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Remarques méthodologiques
1. compétences visées

a. compétences mentales : s’interroger, confronter , mémoriser et transposer Mémoriser : connaître les concepts des deux grilles d’analyse ; transposer : grâce aux outils conceptuels être capable de lire et d’analyser une situation sociale de changement.

b. compétences disciplinaires  terminales : élargir à la culture

c. compétences disciplinaires :

· pratiquer l’analyse historique

· interroger ou se laisser interroger par les sciences humaines

· pratiquer le questionnement philosophique ( décoder les « visions du monde » sous-jacentes à tel système social comme rapport de l’homme à lui-même, aux groupes ( y compris religieux) ;
· discerner les registres de réalité et de langage ( distinction entre le registre factuel et le registre éthique ;
· construire une argumentation éthique ( dégagement des valeurs ; repérage des systèmes de légitimation)
· discerner et analyser la dimension de la vie humaine ( comprendre les mécanismes qui concourent ou non à l’établissement d’une justice sociale pour tous et au respect des droits humains fondamentaux)
2. situation de la grille d’analyse dans la pédagogie socioconstructiviste

La phase d’approfondissement sociologique sera présentée après que les élèves aient été placés devant un ensemble assez disparates de témoignages et/ou des brèves réflexions sur :

 le sentiment de l’exclusion et des pistes pour lutter contre l’exclusion, le harcèlement moral dans l’entreprise et les moyens pour lutter contre, le chômage et les associations qui aident les chômeurs à trouver du travail, l’analphabétisme et les associations qui travaillent en faveur des exclus, les associations humanistes et chrétiennes en faveur de : un développement durable, contre la torture, en faveur des prisonniers, etc.  On peut aussi « démonter » certaines contre-valeurs ( ou coutumes de groupe) typiques des mouvements ou des communautés extrémistes ( politiques et religieuses).

Nous rappelons l’importance de l’ouverture tant au donné culturel  qu’au donné de l’expérience chrétienne.  

Si l’on suit la pédagogie par appropriation, on peut conseiller

A. Phase d’Eveil-Motivation :  

-  le jeu du village collectif + évaluation

· action de propreté dans la cour de récréation et… 

une semaine après !?

B. Phase de documentation-Exploration :

· textes et témoignages : voir ci-dessus

C. Phase de Confrontation

· grille sociologique : analyse institutionnelle

· grille théologique : le sentiment d’exclusion dans la parabole du fils prodigue

D. Phase d’Intégration-Intériorisation : à déterminer en fonction du vécu de la classe.
3. Finalités 

Les élèves de 4ème année (ou de 5ème professionnel) sont confrontés à la difficulté d’agir au sein d’un groupe, d’une institution.  Leurs sentiments révèlent une sorte de fatalisme, d’impuissance pour mener, à leur niveau, des actions en faveur d’un mieux vivre en collectivité.  Une impuissance qui les conduit bien souvent à préférer le confort d’un chacun pour soi et, paradoxalement, une attente presque intransigeante envers les groupes.

 Comme dans le module n°1 relatif à l’approche sociologique, cette deuxième grille d’analyse vise à offrir aux jeunes l’espace suffisant en eux-mêmes pour réfléchir à la question du sens de la vie en les aidant à prendre du recul par rapport aux groupes, aux valeurs – dites ou implicites – qui les guident et aux modes d’action et de participation qui sont à leur portée.

Devenir capable de s’inscrire eux-mêmes dans un questionnement fondamental sur le sens de leur vie peut s’initier par une prise de conscience qui les situe d’emblée dans un contexte systémique, disions-nous pour la première approche.  Un contexte qui non seulement le transcende mais qui les influence dans le mesure où, inconsciemment, ils adoptent une série de valeurs ( ou de coutumes) qui conditionnent leur propre existence.   Dans la présente approche, on fait un pas supplémentaire en induisant la nécessité de croire en une « participation citoyenne ». 
Introduction à l’analyse institutionnelle : pour les élèves

Pourquoi le groupe dans lequel je vis éprouve-t-il tant de difficultés à accepter la différence?  Pourquoi est-ce que j’éprouve tant de difficultés à trouver un terrain d’entente entre ce que « je » pense et ce que vit ou impose le groupe auquel je suis lié?  Comment trouver la paix intérieure lorsque les relations qui se déploient dans mon groupe sont invivables ? Quelle dynamique de vie, quel idéal de vie choisir quand on assiste impuissant à des catastrophes et à des actes d’une violence inouïe où des enfants et des civiles innocents sont massacrés ?  Peut-on vraiment rêver d’un monde meilleur ?

Ces questions – et tant d’autres - sont revenues de manière forte depuis que nous avons entamé notre parcours.  Il est temps de tenter de trouver des réponses à nos questions, non ?

Nous voici donc dans la phase qui cherche à comprendre, à approfondir la place de tout individu voulant faire bouger les choses dans les structures sociales dans lesquelles il vit.     Cet approfondissement utilisera deux voies différentes : la première, comme le titre ci-dessous l’indique, cherchera dans les sciences humaines des explications sur le fonctionnement du processus de changement à l’intérieur de tout système ( ou groupe) social.  L’approche qui sera la nôtre est celle de l’Analyse Institutionnelle.  Un outil vraiment précieux pour ceux et celles qui veulent croire dans la relation humaine et qui veulent croire qu’un changement au sein de ces institutions est possible.

La seconde voie d’explication sera celle de l’expérience chrétienne.  La foi chrétienne peut se 

révéler aussi précieuse pour aider l’homme et la femme d’aujourd’hui à vivre sereinement sa place dans un groupe.  Nous allons voir que cette approche, loin d’être ringarde, peut nous aider à répondre aux interrogations qui nous sont apparues depuis le mois de septembre.  Nous y découvrirons que le récit évangélique - bien connu – du Fils retrouvé peut offrir des enseignements riches de sens pour nous qui sommes confrontés à la vie dans des groupes, à leur lenteur, leur inhumanité même. 

Ces deux approches sont mises en confrontation.  En confrontation de quoi ?  En confrontation l’une envers l’autre et envers ce que nous avons déjà découvert.  Comprenons le terme « confrontation » comme une sorte de dialogue qui peut nous aider à mieux nous inscrire sur notre propre chemin d’existence, sur notre propre chemin de croissance.  
1er moment : approfondissement de l’expérience humaine

L’ANALYSE INSTITUTIONNELLE

Vous étiez encore dans les choux lorsque, dans les années septante du siècle dernier, est née ce qu’on appelle l’Analyse Institutionnelle.  Si on doit classer cette approche de la réalité sociale par rapport aux autres disciplines de sciences humaines, on peut dire qu’elle se situe à l’intersection à la fois de la sociologie ( = elle s’intéresse à l’étude des groupes sociaux), de la psychanalyse ( = elle cherche à dévoiler à la fois les rapports non-dits que les membres de tel groupe entretiennent avec les valeurs et avec le pouvoir ; elle cherche également à comprendre l’influence de tel système sur nos comportements) et de l’analyse politique de type marxiste ( = que les hommes prennent conscience qu’ils peuvent changer la société).

La grande adolescence est une tranche d’âge charnière pour oser croire en soi.  Mais c’est aussi un moment unique pour commencer à oser apporter sa touche et à travailler avec d’autres à une vie en groupe telle qu’on la désire.  En langage actuel, on parle de « participation », de « citoyenneté ».  L’Analyse Institutionnelle offre cette lumière particulière pour nous aider à nous situer par rapport à chaque groupe social : la famille, l’école, notre lieu de stage, notre club de sport, l’actualité, l’histoire, etc.  Cette analyse peut aussi offrir aux croyants un moyen très instructif pour comprendre comment fonctionne leur communauté croyante.

Rassurez-vous, nous n’allons pas faire une présentation exhaustive ( = complète) de l’Analyse Institutionnelle.  C’est un courant trop riche et trop varié pour pouvoir en faire le tour en quatre pages. 


1. Trois moments, quatre concepts

L’analyse institutionnelle cherche à déchiffrer dans la vie de tous les groupes, de toutes les institutions, trois instances ou trois moments qui sont étroitement liés entre eux malgré leur différence.  C’est trois moments sont nommés : l’Institué, l’Instituant et l’Institutionnalisation.   Voyons donc d’abord ce que ces trois concepts veulent dire.  Par  après, nous approfondirons un quatrième concept qui a, lui aussi , sa place dans l’Analyse Institutionnelle

Hé !  N’oubliez pas que nous sommes à présent dans la phase d’apprentissage !  Les concepts que nous allons approfondir devront nous servir.  Il faut donc les étudier !

Le Premier moment :  l’  I n s t i t u é 
Dans un groupe, il y a toujours un pouvoir qui est en place.  Ce pouvoir garantit l’ordre, le fonctionnement du groupe.  C’est lui qui y édicte les lois, les règles.  Dans le module « Jeunes dé-branchés, cris d’espoir », nous avions approfondi ce « moment » en le nommant « zone de conformisme ».  Les gens qui font partie du groupe admettent ( pas toujours par choix) qu’il faut respecter telle valeurs.  « Nous faisons partie du club de la commune de Vanachterdebolwinkel » ; nous payons une cotisation ; nous venons aux deux entraînements organisés pendant la semaine, etc. ».  « Nous faisons partie de la paroisse de La Hulpe ; dans cette paroisse nous faisons partie du groupe qui visite les malades ».  « Nous sommes élèves à Alix Le Clerc ; nous signons à l’inscription notre accord pour le règlement d’ordre intérieur qui a été progressivement écrit par cette institution scolaire qui existe depuis plus de 50 ans, etc. »  « Nous allons en stage dans au Home des Mimosas ou chez Delhaize ; ce groupe impose à ses stagiaires d’être à l’heure, d’avoir une attitude positive avec les patients ou les clients, etc. »

Attention toute fois à ne voir dans l’Institué qu’un aspect négatif.  Les normes, les lois, sont aussi un moyen extraordinaire pour rendre la vie en groupe, la vie en société possible.   

Un petit exemple pour bien éclairer ce rôle positif de l’Institué.  Dans beaucoup de pays de par le monde, le seul moyen de trouver une solution à tel ou tel problème est la corruption !  Si on veut embarquer dans tel avion, si on a besoin d’un tel papier administratif, si on veut un emploi, si on veut passer la frontière, si on veut avoir des soins appropriés, si on veut un diplôme… on corrompt tel fonctionnaire, tel ministre, tel policier, tel médecin, tel prof.

Et bonjour pour ceux qui sont pauvres, isolés,… marginalisés disions-nous dans le module précédant.

Il faut aussi préciser que c’est grâce aux personnes qui sont au pouvoir que les choses peuvent avancer, que des idées nouvelles peuvent devenir normatives.  Le conseil de participation est, par exemple, un moyen pour faire entendre la voix des élèves au sein d’une école.  Ce conseil est favorisé par la direction qui, en dernière instance, sera celle qui décidera de mettre en œuvre cette idée venue des élèves réunis en conseil.

Le deuxième moment :   l’ I n s t i t u a n t 

On vient d’en parler, lorsqu’on vit dans un groupe on constate que les idées novatrices proviennent souvent de revendication voire de contestation de l’ordre établi.  « On n’est pas d’accord d’être harcelé par des élèves de l’école ».  « On n’est pas d’accord de se faire humilier dans notre endroit de stage ».  « On doit faire quelque chose pour les hommes et les femmes qui ont perdu leur emploi. »  « On veut un meilleur partage des richesses entre nos pays occidentaux et ceux des pays en voie de développement ».  « La présence des clochards dans nos villes montre que notre société n’est pas encore assez solidaire ».  « Il n’est pas juste de faire la toilette des personnes âgées comme s’ils étaient au car-wash ».   

L’Instituant est, on le voit par ces exemples, le moment  de la capacité d’innovation, de la contestation de l’ordre établi.  

C’est souvent en fonction d’un besoin particulier que l’Institué est contesté, qu’on lui demande de prendre en compte ce besoin.

Dans le langage biblique, on parlait autrefois du rôle du « prophète ».  Un homme, comme un autre, qui prend la parole au nom de son Dieu et qui dit au pouvoir en place sa façon de penser, son incohérence par rapport à l’Alliance avec Dieu.

Aujourd’hui, nous connaissons tous des groupes de militants qui, par leur travail, cherche à faire évoluer les mentalités.  Amnesty International lutte contre la tortures et les enfermements politiques.  Médecins sans Frontière intervient dans les pays en guerre pour qu’on respecte le droit de chaque homme d’être soigné.  Entraide et Fraternité, la Fondation Damien, l’Action Vivre Ensemble, le Fondation Roi Baudouin, etc.  sont des groupes d’opinions qui travaillent en faveur d’un mieux vivre, d’une plus grande solidarité entre les personnes et les peuples.

Pour ce deuxième moment, il faut aussi faire une petite remarque.  Nous ne devons pas croire que le simple fait de contester est, en soi, positif.  L’Instituant n’a rien à voir avec les éternels râleurs ou les antisociaux.  Il est nécessaire de vérifier la cohérence du projet de chacun de ces groupes.  Certains contestataires ne recherchent que le pouvoir et il n’est pas sûr qu’une fois qu’ils y sont arrivés ils respectent davantage les droits fondamentaux de l’homme.  Dans notre premier module - pour ceux qui s’en rappellent – nous disions l’importance d’être attentif aux « échelles de valeurs » des « marginaux » et des personnes « conformes ». 

Le troisième moment :    l’I n s t i t u t i o n n a l i s a t i o n

Vous l’avez sans doute deviné, ce troisième moment est celui de l’articulation entre les deux premiers.  C’est le moment où les revendications sont entendues et reprises dans l’Institué.  C’est la normalisation dans les deux sens du mot :

· ou bien les revendications sont reconnues, négociées et intégrées dans l’Institué

· ou bien les revendications sont « récupérées » et « normalisées » par l’Institué pour éteindre le conflit.

Quand le pouvoir est arbitraire il est clair que l’Instituant est éliminé.  Par le refus de l’entendre, par la sanction, par l’enfermement, par la mise à mort, etc., l’Institué arbitraire est capable de réduire à rien un projet ou un combat.  De nouveaux instituants devront alors se lever pour maintenir le projet vivant.  Jésus a été dans le cas d’un Instituant condamné et tué pour faire taire sa voix.

Notons aussi que, pour être efficace, l’Instituant doit lui-même s’organiser c’est-à-dire devenir un Institué.  Il pourra de ce fait connaître, lui aussi, des moments de contestation interne.

L’analyse Institutionnelle a mis au point un quatrième concept : l’analyseur.  C’est l’analyseur qui pourra révéler les forces en présence.

4° L’ A n a l y s e u r 

On donne le nom d’Analyseur à ce qui permet de révéler le vrai visage de l’Institution, la structure cachée du groupe.  C’est ce qui met à jour le non-dit de l’Institution, ce qui la provoque, ce qui la fait parler.  Grâce à l’Analyseur, on découvre qui est Institué, qui est Instituant et la qualité de l’Institutionnalisation.   On découvre ce qui se vit au sein de l’Institué ( y compris le non-dit), ce qui met en lumière les forces instituées et les forces instituantes.  On est invité à prendre parti.

En physique, l’exemple le plus simple de l’Analyseur est le prisme.  On le place devant une lumière blanche ( celle du soleil) et l’on voit apparaître la fragmentation du rayon en couleur de l’arc-en-ciel.  Les goûtes de pluie joue ce même rôle lorsque apparaît un arc-en-ciel ; le soleil passe à travers les goûtes de pluies et le miracle se produit.

En photographie, après avoir exposé le papier sous la lumière de l’agrandisseur qui traverse le négatif, il vous suffit de le plonger dans le bain « révélateur ».  Dans cet exemple, c’est le bain qui fait apparaître si le temps d’exposition a été suffisamment long, si le négatif a bien été développé, si la photo est réussie.

Quand il s’agit d’analyser un groupe, ce sont des situations ou des « valeurs » qui nous font découvrir qui est qui et qui fait quoi dans le groupe - Institué ?  Instituant ? – et quelle est la nature de l’Institutionnalisation.

Ainsi par exemples, pour comprendre un groupe-école ( c.-à-d. comment vit et fonctionne une école dans ses relations humaines, dans sa dynamique pédagogique) , nous pouvons prendre comme analyseurs: la relation prof-élèves ( = situation), la participation ( = valeur), le respect du règlement ( = valeur), la propreté ( = valeur), l’honnêteté ( = valeur), la solidarité ( = valeur), le pourcentage de réussite ( = situation) ou d’échec ( = situation), le respect des individus ( = valeur).  Le choix dépend de la (des) personnes qui choisit(ssent) d’analyser le groupe-école et pourquoi il(s) entreprend(nent) l’analyse.

Si l’on veut analyser l’Eglise Catholique on peut utiliser comme analyseurs : la relation clergé-laïcs ( = situation), la place de la femme ( = situation), l’entraide ( = valeur), le respect des différences ( valeur), la vie selon l’Evangile ( = valeur), etc.  Même chose si l’on veut analyser une autre Communauté Croyante, une autre religion.

Si l’on veut analyser un endroit de stage ( par exemple une clinique), on peut prendre comme analyseurs : la relation corps soignant - patients, la relation médecins – infirmières - aides soignant, le rythme de travail, la qualité du travail en équipe, etc.

On pourrait multiplier les exemples à l’infini.  L’analyse de chaque groupe social peut révéler comment il fonctionne et comment s’y vivent les relations, quel est le jeu de pouvoir qui s’y déploie, quelle place est laissée aux idées nouvelles.

Prendre conscience que tous les groupes sociaux fonctionnent d’une certaine manière, c’est s’aider soi-même à tenir le coup lorsqu’on y vit une souffrance et, dans la mesure du possible, c’est proposer des pistes pour remédier à ce mal-être.  C’est aussi apprendre à prendre position.  C’est enfin inscrire sa propre vie dans une dynamique constructive, valorisante pour chaque individu et donc pour soi-même aussi.  


SCHEMA RECAPITULATIF

Grâce à l’analyseur, voici qu’apparaît les 3 moments du processus de changement.
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Explication du schéma

La roue (pas complètement fermée pcq un système parfait n’existe pas ; de plus, c’est comme si quelque chose le « révélait » imparfait = l’Analyseur) tourne vers l’avenir.  Au centre, il y a le pouvoir en place.  C’est l’Institué qui édicte les valeurs, les normes.  

A contre-courant de ce pouvoir Institué et cherchant à lui faire accepter d’autres valeurs, il y l’Instituant. 

Enfin, il y a le moment où l’Institué intègre de nouvelles valeurs ; c’est l’Institutionnalisation.

Quelle est la qualité de cette intégration ; est-elle fidèle à l’idéal de départ ?

